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sans faire semblant de rien, elles ont recouvré leurs esprits, se 
aont engraissées tranquillement, et, durant les dernières sept 
semaines du concours, elles ont battu toutes leurs concurren­
tes ! Elles se sont couvertes de lau '• rs, elles ont tenu haut et 
ferme... le drapeau de la victoire ; elles ont, enfin,... écrit une 
belle page dans nos annales. —Quand je les vis, le 23 septem­
bre, elles n’étaient encore qu’au début de leurs triomphes; mais 
elles paraissaient si bien être dans leur assiette, elles avaient 
tellement l’air tranquille, modeste, assuré, qu’on voyait bien 
qu’elles n’avaient pas dit leur dernier mot.

Donc, la province de Québec était représentée, et bien repré­

sentée, à l’Exposition dq Buffalo !

La belle illusion que nous avons eue, de croire que ces cause­
ries finiraient aujourd’hui 1 Pourtant, je me suis bien gardé de 
tout enthousiaste entrainement, et j’ai poussé la concision jus­
qu’à l’héroïsme, comme on a dû s’en apercevoir. — Maintenant 
-que l’occasion est perdue, il n’y a plus que peu d’espoir d’en

'.finir jamais. Ornis.

(A suivre.)

Les Hospitalières de Ladysmith (Sud-Afrique)
( Suite et fin.)

Ce beau jour était le premier vendredi du mois . Nous nous 
réjouissions à la pensée d’avoir la bénédiction du Saint Sacre­
ment ; malheureusement, la sacristine ne trouva plus r.i cierges 
•ni encens. Le dimanche, fête de la Pentecôte, nous étions telle­
ment navrées à l’idée de n’avoir pas de bénédiction que le Rév. 
Père Saby nous dit : «Trouvez-moi un parfum quelconque, et je 
vais vous la donner. » O bonheur ! Une de nos Sœurs découvre, 
dans le fond de son armoire, quelques petits papiers d’encenA 
On gratta bien la navette, on y ajouta les fragments de papier, 
et nous eûmes la consolation de recevoir la bénédiction de Notre-

Seigneur.Le surlendemain, on se remit déjà à la besogne. Les clasaee 
recommencèrent, à la prière instante des parents, fatigués del 

-vacances prolongées de leurs enfants.
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